
La commune de Malay se trouve dans la vallée 

de la Grosne, près de la voie romaine qui relie 

Mâcon à Autun. Des vestiges d’un pont romain 

sur la Grosne, visibles jusqu’à la seconde guerre 

mondiale, laissent penser à une occupation gallo-

romaine sur le site. Malay possède deux belles 

églises romanes : celle du bourg, ancienne 

priorale, et celle du hameau d’Ougy.  

Historique 

L’église romane de Malay, Notre-Dame de la 

Nativité, construite à la fin du XIème siècle, est 

citée dès 1095, « Ecclesia Maleto », et nommée 

dans une charte de 1160 parmi les doyennés de 

l’abbaye de Cluny (gros domaine rural). Ce 

doyenné fut fortifié comme celui de Saint 

Hippolyte ; il reste une partie de la poterne du 

XIIIème. L’église subit des transformations au 

XVème (façade et clocher). Une partie des 

bâtiments d’exploitation auraient été détruits 

pendant les guerres de religion. Au XVIIème, 

l’église « était prête à tomber ». Elle est restaurée 

au XIXème et classée en 1931. Elle a été fermée 

de 1993 à 1999, pour des raisons de sécurité. Elle 

fait partie depuis 1994 de la Fédération des Sites 

clunisiens. L’Association des Amis des Eglises 

romanes classées de la commune de Malay veille 

aussi à sa restauration, ainsi qu’à celle de Saint 

Martin d’Ougy. Deux chantiers successifs de 

restauration extérieure (reprise de la poussée des 

voûtes) et intérieure (travaux de stabilité de la nef 

et du bas-côté sud) ont ainsi vu le jour, avec 

l’aide de la commune, sous la direction de 

Frédéric Didier, de juin à décembre 2006. Le 3
ème

 

prix des communes 2007 au Concours 

départemental du Patrimoine de Saône-et-Loire a 

été décerné à la commune de Malay. 

Intérieur 

C’est un édifice roman avec une  nef de trois 

travées, voûtée en berceau brisé sur doubleaux. 

Les bas-côtés sont voûtés d’arêtes. Le transept est 

aussi élevé que la nef, avec une spacieuse croisée. 

De grands arcs plein cintre très sobres portent la 

vaste coupole sur trompes. Les croisillons 

s’ouvrent chacun, à l’est, sur une petite absidiole 

semi-circulaire. La croisée est suivie d’une courte 

travée droite et d’une abside semi-circulaire, 

voûtée en cul-de-four plein cintre. La 

construction se serait déroulée en deux étapes : à 

la fin du XIème siècle, sous l’abbatiat de Saint 

Hugues, pour le chœur, le transept, l’abside, et les 

absidioles, au milieu du XIIème, pour la nef à 

trois travées. Ces nefs montrent en effet une 

architecture plus avancée : profil brisé des 

arcades et de la voûte, piliers cruciformes, 

berceaux transversaux des bas-côtés.  

              A remarquer 

Maître-autel à tabernacle (orné d’un ostensoir) en 

marbre blanc et bords gris. 

Les trois tableaux  du XIXème (Résurrection du 

Christ (1862) par J.B.Vernachet, Assomption 

(1860), par J.B. Vernachet, et Sainte Madeleine 

en prière, ont été retirés pour dégager la  nef et le 

chœur.                                                                              

On trouve parfois la dénomination de Sainte 

Madeleine pour cette église. Marie de Magdala 

est la première, dans l’Evangile de Jean, à parler 

au Christ ressuscité, mais elle est confondue dès 

les premiers siècles avec la pécheresse convertie. 

Dans l’absidiole nord, statue de Sainte 

Madeleine (tenant la croix), en bois peint, du 

XIXème, derrière laquelle se détachent des 

peintures murales du XVème siècle, protégées  

par les Monuments Historiques en 1931, 

représentant six saints dans des niches en trompe 

l’œil dont le cul-de-four est en coquille. La 

disparition de la couche de couleur rend leur 

identification difficile, certains pouvant être des 

apôtres. Six autres peintures murales se 

poursuivent sur le mur du croisillon nord. 

L’ensemble a été restauré en 1995. Adossé à ce 

même mur et protégé par une grille, un grand 

tabernacle, reposant sur une vasque arrondi, est 

surmonté de la Colombe de l’Esprit-Saint : sa 

porte est ornée des symboles eucharistiques (épis 

de blé et sarments de vigne pour évoquer le Pain 

et le Vin qui seront consacrés).  

Bénitier encastré (1834) et vasque de bénitier, 

près de chacune des portes latérales. 

Extérieur 

On remarque le bel étagement extérieur des 

volumes du chevet. Ce  chevet est décoré, à l’est, 

de petites arcatures en plein cintre, ce qui permet 

de dater l’édifice de la fin du XIème siècle. Cette 

frise est interrompue à l’ouest, marque de la 

seconde étape de construction. La façade est très 

simple, sans portail. Au XVème, la porte ouest 



est murée et une fenêtre de façade percée. La 

sacristie est construite dans le prolongement de 

l’abside et les portes latérales sont  refaites au 

XIXème. Le clocher est reconstruit en 1862, puis 

rétabli en 1932, après avoir été foudroyé, sous la 

forme d’une pyramide courte à quatre pans. 

L’accès à ce gros clocher carré se fait par un 

escalier extérieur, datant du XIXème, sous une 

galerie couverte s’élevant à l’aplomb du bras 

nord du transept. Les pignons identiques 

surhaussés sur les bras du transept débordent la 

toiture. Le remplacement de la tuile par des laves 

en 1931 a fait remonter les toitures des bas-côtés, 

aveuglant les fenêtres primitives hautes qui 

donnaient jour à la nef. La toiture a été restaurée 

en 1965.  

Dans le cimetière qui entoure l’église de Malay, 

dalle de marbre blanc, près de la porte latérale 

sud, avec médaillon ovale sculpté. 

A proximité 

L’église Saint Martin d’Ougy, édifice roman 

du hameau voisin, avec sa belle fresque de Saint 

Philippe du XIIème siècle, récemment restaurée. 

Vieux pont de pierre, du XVIIème siècle, à cinq 

arches, de Cortemblin sur la Grosne, et maison-

lavoir. Gros moulin sur la Grosne avec ancien 

passage à gué. 
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« Jésus dit à Marie de Magdala : « Ne me 

retiens pas ainsi, car je ne suis pas encore 

monté vers le Père. Mais va trouver les 

frères et dis-leur : je monte vers mon Père et 

votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu. »                   
 

Jean 20, 17. 
 

 

 

 

L’église Notre-Dame de Malay est  rattachée à 

la Paroisse Saint Augustin en Nord Clunisois, 

qui compte 16 villages dont le centre est 

Ameugny. 
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Ameugny, Bissy-sous-Uxelles, Blanot, Bonnay, 

Bray, Chapaize, Chissey-les-Mâcon, Cormatin, 

Cortambert, Cortevaix, Donzy-le-Perthuis, 

Flagy, Lournand, Malay-Ougy, Massilly, Taizé. 
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